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p. 97-98). Gaby, qui est retournée chez 
ses parents, rumine, se perd dans ses 
pensées absurdes, banales. Combien de 
fois les personnages de La Rocque ne 
s'égarent-ils pas ainsi? Leurs é lucu-
brations, leurs errements dans les replis 
sinueux de la mémoire ou de l ' imagi­
nat ion forment la trame de ses romans. 
Au début de Serge d'entre les morts, 
l 'auteur éprouve le besoin de faire le 
point et se penche sur son œuvre, c'est-
à-dire sur ses trois premiers romans: 
«cela avait eu lieu et durait parmi les 
courts-c ircui ts de ma mémoire et les 
f luctuat ions de ma conscience, cela se 
transformait en mots que je laissais 
partir au fur et à mesure que les choses 
et les âmes et tous les mouvements 
secrets de la vie s'emparaient de moi et 
me dépossédaient peu à peu de mon 
temps» (Serge d'entre les morts, p. 9). 
Et La Rocque analysant avec lucidité 
son écri ture décide que désormais il lui 
faut à présent nommer ce qui le poursuit, 
nommer « les voix et les mains et les 
visages qui [vivent] toujours quelque 
part dans le faux oubli de [sa] tête et de 
[son] cœur» ( ibid., p. 10). Aussi s'at-
tache-t- i l dans ce roman à décrire/ 
raconter les hommes et les choses, la 
grand-mère morte en sursis, la vieille 
maison devenue un tombeau, mais 
habitée par des êtres immondes, par le 
gr incement effroyable de la chaise de la 
grand-mère dans la chambre fermée. 

Il faudra à La Rocque le merveilleux 
roman les Masques pour expliciter 
jusqu'au bout les objectifs de son 
écri ture et les moyens qu'i l prendra 
désormais pour les réaliser. C'est alors 
qu' i l expl ique au lecteur «le grand 
mensonge de ses écritures» (p. 14), le 
rôle de «sa fausse mémoire d'auteur» 
(p. 91), I '*espèce de mémoire absolue» 
qui surgit « sous les multiples strates de 
conscience et d' inconscience» (p. 113), 
le broui l lage des pistes pour «faire 
comme si ce roman n'avait pas eu 
d'auteur» (p. 126), l 'origine de ses 
personnages (p. 36), enfin le roman qui 
s'écrit, progresse ou qui s'écrira (p. 20, 
110, 115, 121). «Son travail d'écriture 
s'était jusqu'à un certain point rendu 
maître de lui et l 'entraînait dans les 
coulisses où étaient remisés tous les 
décors et les accessoires du drame» 
(p. 166). Ainsi nous montre-t- i l les 
mécanismes secrets de son écriture, de 
récr i ture telle qu'i l la conçoit . Il a écrit 
surdes thèmes universels, dir ions-nous, 
mais en leur accordant un traitement 
particulier, en écrivant autrement, c'est-
à-dire superbement. Ses cris de révolte, 
ses appels à la l iberté, malgré la peur de 
la mort omniprésente, son amour de la 
vie débouchent sur l'espérance lumi­
neuse. 

Gilles DORION 
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B I O G R A P H I E 

Gilbert La Rocque est né à Rosemont 
le 29 avril 1943. Son père était 
ferblantier. Quant à sa mère, elle était 
or iginaire de la région de Charlevoix, 
région qui a d'ailleurs marqué l'enfance 
de l 'écrivain. C'est là qu'i l a appris à 
naviguer et à pêcher. En 1955, il 
entreprend un cours classique qu'i l 
abandonne en 1960, en Belles-Lettres. 
Il entre alors comme apprenti à 
l'atelier J.-P. Lessard Venti lat ion, 
devenu, dans Serge d'entre les morts, 
J.-B. Lazarre Venti lat ion. Entre 1961 
et 1964, il est caissier à la Banque 
canadienne nationale de Ville Saint-
Michel. Par la suite, pendant huit ans, 
il est commis à l'Hôtel de ville de 
Montréal -Nord. En 1972, il devient 
chef de la rédaction aux Édit ions de 
l 'Homme. En 1975, il occupe le poste 
de directeur l i ttéraire aux Éditions de 
l 'Aurore. De 1975 à 1978, il se 
consacre à son œuvre et est pigiste, 
en part icul ier à Maclean, à Livres d' ic i 
et à Perspectives. Il s'initie aussi au 
karaté. Il rencontre Jacques Fort in, 
qui vient de fonder (1978) les Éditions 
Québec/Amérique, et accepte le poste 
de directeur des édit ions. Il dir ige, 
entre autres, la col lect ion « Littérature 
d'Amérique» et est responsable du 
magazine culturel de la maison. Son 
dernier roman, les Masques, lui a valu 
le prix Canada-Suisse et le Grand Prix 
l i ttéraire du Journa l de Montréal. Il 
prépare une grande fresque dont le 
narrateur sera un vieux résidant de 
Saint-Hilaire où il habite depuis 
quelques années. Il est marié et père 
de deux enfants. 

Aurél ien BOIVIN 
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